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Tout le monde a déjà entendu parler des abeilles, ne fût-ce que pour le miel délicieux

ou pour les autres produits dérivés de la ruche. Tout cela résulte de l’activité d’une seule

espèce d’abeille domestiquée depuis très longtemps par l’homme, Apis mellifera.

Peu de gens savent qu'en dehors de cette espèce domestique, il existe des milliers

d'espèces d'abeilles sauvages dans les quatre coins du monde. Les abeilles sauvages sont pour

la plupart solitaires, c’est-à-dire qu’elles ne forment pas de société complexe composée d’un

couple «royal» et d’une «cour» d’ouvrières : leur biologie est finalement assez proche de la

plupart des autres insectes, puisqu’on retrouve un mâle, une femelle et leur descendance. Il

existe également d’autres espèces d’abeilles sauvages «sociales», notamment les bourdons et

les Halictidae MICHEZ et VEREECKEN, (2010).

Les abeilles sont d’une grande utilité pour l’homme dans divers domaines. Cependant,

l’activité la plus importante des abeilles, en termes d’intérêt pour l’homme, est probablement

la pollinisation des fleurs. Les Apoidea tiennent un rôle primordial dans les écosystèmes, ils

ont une grande importance écologique et économique. En effet, ces insectes pollinisateurs

jouent un rôle déterminant dans le maintien de la diversité des plantes sauvages. Par ailleurs,

ils interviennent dans les écosystèmes agricoles en influençant positivement la production

agro-alimentaire. Les produits de la ruche sont de valeur négligeable comparés à l’important

rôle de pollinisation que jouent les abeilles (MICHENER, 2007).

Dans la Wilaya de Tizi-Ouzou, peu de travaux ont été effectués afin d’évaluer la faune

Apoïdienne présente. Les premières recherches dans la région d’étude sont initiées par celles

d’AOUAR et al. (2008, 2009 et 2012), IKHLEF (2015) et KORICHI (2015) qui déclarent

l’existence d’une faune non seulement abondante mais aussi très diversifiée.

L’objectif du présent travail, est de faire un suivi d’abeilles durant la période de

floraison du Sulla Hedysarum flexuosum afin de connaitre les espèces d’abeilles qui butinent

les fleurs de cette légumineuse et de comprendre leur comportement.

Notre choix s’est porté sur une plante fourragère Hedysarum flexuosum, une espèce

végétale qui est en voie de disparition et qui ne subsiste qu’au Nord d’Algérie et plus

particulièrement dans les régions du centre et de l’Est du pays. H. flexuosum est une espèce du

centre Nord du pays qui se développe sous les étages humide et sub-humide, d’une

pluviométrie élevée (supérieure à 550 mm), à des altitudes moyennes (jamais au dessus de
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600 m), le plus souvent sur des sols de pente très prononcée, peu caillouteux, riches en

limons, pauvres en sable, Elle est plus rare sur les sols ayant une teneur de plus de 25% de

calcaire total (ABDELGUERFI-BERREKIA et al., 1991).

Dans le Bassin Méditerranéen, les légumineuses fourragères occupent une place

économique importante. Les légumineuses fixatrices d’azote, contribuent ainsi à la protection

de l'environnement, en limitant le recours aux engrais chimiques (ABDELGUERFI-LOUAR,

2005). Le genre Hedysarum constitue un patrimoine phytogénétique performant pour la

production de fourrage, la protection des sols contre l'érosion, et la valorisation des parcours

dégradés (ABDELGUERFI-BERREKIA ET ABDELGUERFI, 1986).

La seule étude qui a été apportée sur l’effet de la pollinisation des abeilles sur cette

plante sauvage à caractère fourragère en Algérie, est à notre connaissance celle de IKHLEF

(2015) . La présente étude est donc la deuxième, du moins dans la région de Tizi-Ouzou, qui

dévoile les espèces d’insectes qui butinent le Sulla (Hedysarum flexuosum).

Notre travail s’articule sur cinq chapitres. Le premier chapitre rassemble les données

bibliographiques concernant la systématique, la répartition, la biologie des abeilles et l’espèce

Hedysarum flexuosum ainsi que la relation plante-abeilles. Dans le second chapitre, sont

présentées les caractéristiques physiques de milieu dans la région d’étude comme le climat,

hydrologie et la végétation. La méthodologie de travail concernant le suivi et la détermination

des espèces est développée dans le troisième chapitre. Le quatrième chapitre est consacré à

l’analyse des résultats, celui-ci comporte l’étude bio systématique des abeilles et l’analyse

globale des populations d’abeilles inventoriées sur l’espèce végétale étudiée.

Enfin, un dernier chapitre est réservé pour la discussion des résultats suivie d’une

conclusion générale et de perspectives.
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1-Aperçu général sur les abeilles : morphologie.

Les Hyménoptères sont des insectes à métamorphoses complètes, pourvus de quatre

ailes transparentes, membraneuses. L’aile postérieure, petite et peu énervée, est couplée à

l’aile antérieure par des crochets formant un rétinacle. Les pièces buccales sont broyeuses, ou

en partie lécheuses sauf les mandibules qui sont toujours fortes. Le premier segment

abdominal est soudé à l’arrière du thorax, où il forme le segment médiaire (BERLAND,

1975).

Un groupe important des hyménoptères est la section des Aculéates dont les femelles

possèdent des aiguillons (modification des ovipositeurs). Les Aculéates incluent guêpes,

fourmis et abeilles. Ces dernières sont semblables à un groupe de guêpes (les Sphénoïdes),

mais sont tout à fait différentes des autres Aculéates. Les abeilles sont habituellement plus

robustes et velues que les guêpes, mais quelques abeilles (par exemple les genres, Hylaeus et

Nomada) sont minces, et peu velues, et parfois ressemblent aux guêpes même dans la

coloration (MICHENER, 2000).

À la différence des guêpes, les abeilles ne capturent pas des araignées ou des insectes

pour fournir la nourriture pour leur progéniture. Elles utilisent le pollen comme source de

protéine (MICHENER, 2000).

1-1-Synthèse bibliographique, rappels sur la faune des apoïdes.

Les abeilles sont considérées comme un groupe monophylétique (Apoidea Apiformes)

qui comprend environ 1200 genres et plus de 20.000 espèces réparties sur toute la surface du

globe à l’exception des déserts polaires. Elles sont divisées en sept familles (Andrenidae,

Apidae, Colletidae, Halictidae, Megachilidae, Melittidae et Stenotritidae) associées en deux

groupes informels, les abeilles à langue longue, comprenant Apidae et Megachilidae, et les

abeilles à langue courte, comprenant toutes les autres familles (MICHENER, 2007 ;

MICHEZ, 2007).

Cette classification s’appuie sur l’examen de différents caractères plus ou moins

faciles à observer tels que la présence et la forme des structures de récolte et de transport du

pollen (scopae), des cellules alaires et la longueur de la langue.
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La pilosité de l’Abeille fait donc partie de l’un des caractères principaux de distinction

entre les espèces ; L’observation de ce critère lorsque l’on croise une Abeille, et notamment le

simple fait de regarder si elle possède ou non une adaptation morphologique pour porter le

pollen, peut être un très bon moyen pour commencer à observer ce petit monde au ras des

fleurs. (JACOB-REMACLE, 1992).

1-2-Répartition biogéographique des apoïdes.

Au cours des temps géologiques, les modifications du climat et les mouvements des

masses continentales ont conditionné la répartition des êtres vivants. En réalité, de nombreux

groupes sont présents sur tous les continents puisque apparus avant leur séparation. Ainsi,

chaque espèce présente une aire géographique particulière, quelques-unes sont répandues sur

presque tout le globe et sont dites cosmopolites, tandis que d’autres, connues d’un territoire

restreint, sont dites endémiques. On peut remarquer qu’il y a plus d’espèces dans les régions

tropicales que dans les zones tempérées ou arctiques et moins sur les îles que sur les

continents (MICHENER, 2000).

1-2-1- Dans le monde.

Les abeilles sont les insectes les plus diversifiés et les mieux réparties dans le monde

car elles occupent des aires et des climats différents. Il semble que seulement les déserts assez

étendus qui font un vrai obstacle infranchissable au vol d’hyménoptères (ANDRE, 1879).

La famille des Stenotritidae est la famille la plus faible en espèces, composée de 2

genres seulement Ctenocolletes et Stenotritus. Elle est endémique en Australie et aucune

espèce de ces 2 genres, n’a été observé ailleurs dans le monde (RAJIV, 2003) ;

(MICHENER, 2007). Les individus de cette famille sont plutôt grands (12-18 mm), robustes,

velus, à langue courte (O’TOOLE et RAW, 2004).

La famille des Megachilidae contient deux sous familles (Fideliinae et Megachilinae)

et 77 genres (MICHENER, 2007). Ils sont particulièrement plus nombreux dans la

Méditerranée et sous les climats xériques du paléarctique (PRAZ et al., 2008). Les Fedeliinae

contiennent trois genres seulement repartis en Afrique (PRAZ et al., 2008 ; SEDIVEY et al.,

2013). La plus grande diversité en espèce est rencontrée dans le groupe des Megachilinae, elle

est scindée en 5 grandes tribus (Lithurgus, Osmiini, Anthiidiini, Ioxyyini et Megachilini)

(PRAZ et al., 2008).
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La famille des Megachilidae est caractérisée morphologiquement par un corps robuste,

un abdomen conique, une brosse de récolte du pollen située sur la face ventrale de l’abdomen.

Plusieurs espèces de cette famille ont une grande importance dans la pollinisation. (O’TOOLE

et RAW, 2004).

La famille des Halictidae regroupe 3500 espèces qui se regroupent en 4 sous-familles :

Rophitinae, Nomiinae, Halictinae et Nomioidinae. Cette famille est la plus diversifiée des

familles d’abeilles à langue courte, c’est l’une des familles les plus abondantes. La famille des

Halictidae regroupe différents degrés de socialité. La sous-famille des Halictinae regroupe les

genres les plus communs comme les genres Halictus et Lasioglossu qui sont cosmopolites.

Qulques espèces sont caractérisées notamment par leur abdomen de couleur rouge et leur

faible pilosité (BLANDIAU, 2009).

La famille des Apidae est la plus connue. Elle regroupe les espèces sociales qui se

répartissent dans trois sous familles : Melliponinae, Bombinae et Apinae. La première sous

famille compte 19 genres et sous genres, La seconde sous famille est divisée en deux tribus :

Euglossini qui comprend huit genre et Bombini avec deux genres seulement (Bombus

Latreille, 1802 et Psithyrus Lepeletier, 1832). Ces deux genres sont très abondants dans les

régions tempérées douces et la sous famille des Apinae est la plus étroite et la plus évoluée,

elle ne comprend que le genre Apis Linné, 1758, lequel comprend plusieurs espèces dont les

plus connues sont Apis mellifera Linné, 1758 et Apis cerana Fabricius, 1793

(BENARFA,2005).

Les Andrenidae ou les abeilles fouisseuses renferment quatre sous-familles

(Alocandreninae, Andreninae, Panurginae, Oxaeinae) (MICHENER, 2007). Cette famille est

absente en Australie et en Indonésie.

La famille des Melittidae regroupe les trois sous familles [Melittinae Dasypodainae

et Meganomiinae] (MICHENER 2007). La famille est représentée par 89 espèces

(contemporaines et fossiles) de 6 genres dans le monde. Dans l’Ouest-paléarctique, seul le

genre Mellita et le genre Macropis sont présents. Elle est la moins diversifiée en Europe.

Cette faible diversité est due notamment à l’oligolectisme des espèces (MICHEZ,2007 ;

2008).



Chapitre I : Données bibliographiques

6

La famille des Colletidae, Est la plus primitive des apoïdes, cette famille se trouve sur

tous les continents avec deux genres cosmopolites Hylaeus et Colletes ,plus diversifiée dans le

continent australien et sud-américain. Leur langue est courte (O’TOOLE et RAW, 2004), ou

bifide (MICHENER, 2007). Ils sont répartis en plusieurs sous-familles: Colletinae,

Diphaglossinae, Euryglossinae, Hylaeinae et Xerromelissinae. (FINNAMORE et

MICHENER, 1993).

Des espèces du genre Hylaus, n’ont pas de scopa du tout. Pour emporter le pollen

jusqu’à la ruche, elles utilisent le même système que pour le nectar : elles le gardent dans leur

jabot. D’autres genres d’Abeilles n’en possèdent pas non-plus : les espèces dites

cleptoparasites, ou Abeilles coucous. De la même manière que l’oiseau – le Coucou – ce type

d’Abeilles pond ses œufs dans le nid des autres Abeilles et profitent du pollen qu’elles

récoltent. Elles font partie de différentes familles comme celle des Halcitinés, des

Mégachilidés, ou des Apidés. Elles ressemblent souvent à des guêpes et possèdent

globalement moins de poils. Certains Bourdons, fortement poilus, eux, font cependant aussi

partie des « Coucous », comme le Bombus sylvestris. (PESSON PAUL, LOUVEAUX JEAN

1984).

1-2-2-Répartition biogéographique des Apoïdes dans le Maghreb (Afrique du Nord).

Au Maghreb, il n’existe pas à l’heure actuelle des données approfondies sur la faune

des apoïdes. Selon RASMONT et al. (1995), cette région présente une diversité très élevée,

proche ou plus grande que celle de la Californie où MOLDENKE (1976) dénombre 1200

espèces. Les travaux réalisés sur la composition faunistique des apoïdes au Maghreb datent de

la première moitié du vingtième siècle. Nous citons les travaux de SAUNDERS (1908),

ALFKEN (1914), de MORICE (1916) et de AOUAR SADLI (2009) en Algérie, de

SCHULTHESS (1924) en Tunisie, au Maroc et en Algérie, de GUIGLIA (1942) en Lybie, de

ROTH (1923, 1924, 1930) en Afrique du Nord et BENOIST (1949, 1950, 1961) en Afrique

du Nord et en Afrique Centrale. Depuis les travaux de ces auteurs, et plus récemment,

quelques études limitées ont été réalisées. Nous citons celles de SONET et JACOB-

REMACLE (1987) sur les pollinisateurs de la légumineuse fourragère Hedysarum

coronarium L. En Tunisie; de LOUADI et DOUMANDJI (1998) ; LOUADI (1999) ;

LOUADI et al. (2007) pour l’Algérie.
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1-2-3-Répartition biogéographique des Apoïde en Algérie.

Peu de travaux ont été réalisés sur la faune des Apoidea de l'Algérie et lorsque des

données existent dans la littérature, elles sont anciennes ou fragmentaires. Certaines sont

celles du siècle dernier SAUNDERS (1901-1908); ALFKEN (1914); SCHULTHESS (1924),

d’autres plus récentes et traitent de la systématique et la monographie de quelques régions du

pays. A titre d’exemple, on citerait à l’Est les travaux de LOUADI et DOUMANDJI (1998a et

b) ; LOUADI (1999 a et b) ; MAATALAH (2003) ; (MAGHNI, 2006), dans la plaine de la

Mitidja et près de Bouira (BENDIFALLAH et al,(2002,2008,2010) , 2012), dans l’Est et le

Sud-Est de l’Algérie (LOUADI et al., 2007)

1-2-4- Répartition biogéographique des espèces d’apoïdes inventoriées dans la

région de Tizi-Ouzou.

Les travaux effectués sur l’ensemble de la faune Apoidienne dans la wilaya de Tizi-

Ouzou sont très rares. (AOUAR-SADLI, 2009). Pour l’écologie, les travaux effectués sont

d’AOUAR- SADLI et al. (2008) de (IKHLEF (2015) et KORICHI, 2015).

2/ Données bibliographiques sur le Sulla : genre Hedysarum.

L’Algérie est très riche en ressources phylogénétiques à intérêt fourrager et pastoral,

Particulièrement en légumineuses. Ces dernières occupent une importante place dans la flore

Algérienne, les espèces pastorales originelles de la région méditerranéenne sont plus de 500

espèces (Talamucci et Chaulet, 1989). Les espèces des genre Hédysarum, sont des

légumineuses pastorales qui se développent naturellement en Algérie. L’espèce la plus

répandue Hedysarum coronarium est couramment appelée Sulla ou Sainfoin d’Espagne

(Boussaid et al., 1995). L’autre espèce plus rare, étant Hédysarum flexuosum L., représentée

par des populations très réduites (particulièrement en Kabylie) est menacée de disparition

(Ben Fadhel et al., 2006). Ces espèces sont utilisées en Algérie, de manière très irrégulière, en

alimentation animale traditionnelle par les populations rurales, alors que dans d’autres pays en

raison de leurs valeurs nutritives (protéines, vitamines, fibres) reconnues, elles sont cultivées à

grande échelle. Récemment, des travaux réalisés sur le Sulla en Algérie ont montré que le foin

de ce dernier très riche en particulier en fibres pouvait être utilisé en remplacement de la

farine de luzerne dans l’alimentation des lapins (Kadi 2012).
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2-1-Caractéristiques du genre Hedysarum.

Le Sulla Hedysarum flexuosum est une plante vivace originaire du Bassin

méditerranéen. Elle possède des fleurs de couleur pourpres violacée, de petites tailles entre 8

et 12 mm. A la fin de la floraison, les fleures donneront des gousses flexueuses de 1 a 3 cm

de longueur (THAMI ALAMI et EL MZOURI, 2000). Selon KADI (2012), cette plante peut

être considérée comme une bonne ressource équilibrée en fibres pour le lapin en croissance,

elle est comparable aux autres fourragères de qualité tels que la luzerne et le ray-grass.

Selon CHOI et OHASHI (2003) et Castroviego (2000), Hedysarum flexuosum est

classée comme suit :

 Embranchement  Spermaphytes

 Sous embranchement
 Angiosperme

 Classe
 Dicotyledones

 Sous classe
 Dialypetales

 Ordre
 Rosales

 Famille  Fabacéés

 Sous famille
 Papilionacées

 Genre  Hedysarum

 Espèce
 Hedysarum flexuosum linné



Chapitre I : Données bibliographiques

9

Figure 1 : Hedysarum flexuosum L. (A. Homrani Bakali, 2019)

2-2-Intérêts écologique et économique du genre Hedysarum.

Les légumineuses sont d’excellentes plantes fourragères du fait de leur teneur élevée

en protéines et en vitamines et de leur capacité à fixer l’azote atmosphérique par suite d’une

association symbiotique avec les bactéries du genre Rhizobium. Le développement de cultures

fourragères, principalement de fabacées présente de nombreux avantages rendant leur

utilisation justifiée encore plus dans les zones à risque d’érosion édaphique (Boussaid et al.,

1995 ; Slim et Ben Jeddi, 2011). Ainsi, elles sont souvent utilisées pour l’amélioration directe

ou indirecte des pâturages (Mbaye et al., 2002 ; Burke et al., 2002).

Boussaid et al. (1995) rapportent que le genre Hedysarum renferme des espèces

annuelles ou pérennes, diploïdes ou tétraploïdes, autogames et allogames. Ces espèces ont un

intérêt agronomique, grâce à leur qualité fourragère et à leur capacité à améliorer la fertilité

des sols par fixation de l’Azote atmosphérique. Elles peuvent être exploitées dans la

valorisation des sols dégradés, surtout dans les zones arides et semi arides.

2-3-Répartition de la plante du genre Hedysarum

Cette légumineuse ne subsiste qu’au Maroc, en Tunisie et en Algérie sous formes de

populations isolées, elle pousse à des altitudes moyennes à faibles (inferieures à 460 m). Elle

se trouve dans la région à pluviométrie élevée supérieure à 550 mm et préfère les sols pauvres

en sable (ABDELGURFI-BERREKIA et al., 1988 et 1991).

3-Relation plante-pollinisateur

L’alimentation des abeilles se compose de nectar et de pollen en provenance des

fleurs. Le nectar est un combustible énergétique alors que le pollen constitue la ressource en

protéines, minéraux, vitamines indispensables pour la croissance des larves.
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Du fait de caractéristiques morphologiques et comportementales, les abeilles sont

considérées comme les principaux pollinisateurs au niveau mondial. Leur efficacité

pollinisatrice est liée aux poils branchus qui recouvrent leur corps et qui permettent une

fixation et un transport efficace des grains de pollen ainsi qu’à leur régime alimentaire

exclusivement constitué de ressources tirées des fleurs. (POUVREAU, 1983) (VAISSIERE,

2002).

Près de 90% des espèces de plantes à fleurs dans le monde sont pollinisées par des

animaux, des insectes principalement (les abeilles, mais aussi d’autres insectes floricoles tels

que certains Diptères, Coléoptères ou Lépidoptères par exemple contribuant considérablement

au rendement et à la qualité de trois quarts des plantes cultivées par l’homme (POUVREAU,

1983 ; VAISSIERE, 2002).

La pollinisation est le transfert du pollen des anthères (la partie mâle de la fleure) aux

stigmates (la partie femelle de la plante). Elle joue un rôle primordial dans les diverses phases

de la vie de nombreuses espèces végétales et animales. L’abeille est un insecte indispensable

à la pollinisation des fleurs. Elle constitue un maillon essentiel de la chaine alimentaire et

contribue à maintenir l’équilibre des écosystèmes. (BATRA ., 1994). (Fig. 03).

En s’alimentant sur les fleurs, les abeilles se frottent contre les organes reproducteurs,

le pollen produit par ces derniers s’accroche aux poils des insectes et se trouve ainsi transporté

d’une fleur à une autre. Le pollen déposé sur la surface des stigmates passe par le tube

pollinique pour arriver enfin à l’ovaire. Après fusion, l’ovaire se transforme en fruit et les

ovules en graines. Les insectes qui participent à la pollinisation des plantes, garantissent dans

la plupart des cas une pollinisation efficace et une fécondation croisée souvent avantageuse

(POUVREAU, 1983, 1987 ; TERZO et RASMONT, 2007).

Si les abeilles disparaissent, de nombreuses plantes ne pourraient plus se reproduire et

s’éteindraient. Leur absence engendrerait la perte de nombreuses espèces animales dont

l’Homme se nourrit (LEVEILLE, 2013 ; FUTURA, 2016).
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Figure 02 : Les différentes parties d’une fleur (LEVEILLE, 2013 ; FUTURA, 2016).

Figure3 : Le processus de pollinisation chez les plantes à fleurs (TERZO et RASMONT,

2007).
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1- Présentation de la région d’étude

Pour mener une étude écologique sur les abeilles ou autre être vivant, l’étude du

milieu est un élément indispensable pour connaitre leur mode de vie, leur comportement et

leur habitat.

Ce chapitre met en évidence toutes les caractéristiques de la région d’étude en donnant

un aperçu sur la situation géographique avec une approche climatique. Chaque facteur du

milieu doit être mesuré et étudié en fonction de tous les autres facteurs car ils agissent tous de

façon simultanée (DAJOZ, 1985).

2- Situation géographique de la région d’étude

La région d’étude se situe dans la wilaya de Tizi-Ouzou (Grande-Kabylie), dans la

partie centrale de l’Atlas Tellien au Nord de l’Algérie à une distance de 100 km à l’Est

d’Alger et à 50 km de la mer méditerranée, entre les latitudes 36° 20’N et 36° 40’N et les

longitudes 3°40’E et 4° 35’E. Elle est bordée au Nord par la mer méditerranée, à l’Est par la

wilaya de Bejaia et respectivement par la wilaya de Boumerdès et par la wilaya de Bouira à

l’Ouest et au Sud (fig.03).
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Figure 04 : Situation géographique de la région d’étude.

3- Le choix de la station d’étude.

Le site choisi pour la présente étude représente un milieu naturel ouvert assez étendu.

Le choix de ce site s’est basé sur sa richesse floristique et l’accessibilité au terrain, ceci afin

de capturer le plus grand nombre d’espèces d’abeilles dans leur propre milieu et de mettre en

valeur le rôle de l’environnement sur la diversité et la répartition de la faune Apoïdienne.

4- Climatologie de la région d’étude.

Le climat est un facteur écologique déterminant, par ses différents paramètres, il

conditionne la vie et la répartition des êtres vivants, tant végétaux qu’animaux. Les

paramètres climatiques étant variables, ont permis la classification des climats. Ainsi, c’est le
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facteur qui se place en amont de toute étude relative du fonctionnement des écosystèmes

écologiques (THINTHOIN, 1948).

Les composantes majeures du climat méditerranéen sont les facteurs hydriques et les

facteurs thermiques, dont les plus utilisées sont la température et les précipitations.

Outre les caractéristiques intrinsèques (morphologiques et écologiques) des abeilles,

les variables environnementales ont également une grande influence sur leur activité de vol.

En ce qui concerne l’influence des conditions météorologiques, la pluie constitue une

contrainte majeure, réduisant à zéro l’activité de vol de l’abeille mellifère.

L’intensité lumineuse, liée à l’épaisseur de la couverture nuageuse, influence

également l’activité de vol. En effet, l’abeille mellifère utilise la position du soleil comme un

point de repère pour s’orienter dans l’environnement. Les journées ensoleillées sont donc plus

propices au vol.

L’abeille mellifère a besoin de maintenir sa température corporelle autour de 31-32°C. La

température ambiante constitue donc une troisième contrainte météorologique sur son activité

de vol (STONE , 1994).

Les bourdons sont connus pour être plus résistants et peuvent faire face à des

conditions climatiques plus rudes que les abeilles solitaires et l’abeille mellifère. Chaque

espèce d’abeille possèderait ainsi une tolérance spécifique aux températures, en dehors d’un

certain intervalle, le coût énergétique nécessaire au maintien de la température corporelle ne

pouvant être support (STONE ,1994).

4.1. Les précipitations

La pluviosité est définie comme étant le facteur capital qui permet de déterminer le

caractère du climat. En effet, celle-ci conditionne le maintien et la répartition du tapis végétal et

par conséquent la faune d’une part, et la dégradation du milieu naturel par le phénomène d’érosion

de l’autre part notamment, au début du printemps. En Afrique du Nord, où les précipitations sont

particulièrement irrégulières d’une année à l’autre, il fallait une durée d’observation minimale

d’environ 20 ans pour avoir des résultats fiables.
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Tableau 1 : Variation mensuelles des précipitations relative de l’air de la station de Tizi-

Ouzou, période : 2012-2018.

Année
Mois

CumulJ F M A M J J A S O N D

P (mm) 133,3 141,01 119,31 59,62 45,08 16,21 0,78 3,41 26,48 68,2 109,61 106,85 829,87

A partir du tableau représentant les précipitations enregistrées de 2012 à 2018, nous

constatons que le mois le plus pluvieux est le mois de janvier avec une précipitation moyenne

de l’ordre de 133,3 mm par contre le mois de juillet est le plus sec avec une moyenne de 0,78

mm.

4.2. La température

La température représente un facteur limitant de toute première importance, car elle

contrôle l’ensemble de phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la

totalité des espèces et des communautés d’êtres vivants dans toute la biosphère (RAMADE,

2009).

Tableau 2 : Températures moyennes mensuelles de la station météorologique de Tizi-Ouzou,

période, 2012-2018.

T (C°)
Mois

J F M A M J J A S O N D

M (C°) 16,32 15,71 18,94 22,74 26,78 31,72 36 34,85 31,61 27,87 19,58 16,88

m (C°) 6,85 6,64 8,97 11,25 13,92 17,78 21,22 22,1 19,27 15,94 12,47 7,85

(M+m) /2 11,58 11,17 13,95 16,99 20,35 24,75 28,61 28,47 25,44 21,9 16,02 12,36

Les températures enregistrées de 2012 à 2018 (Tab.2) montrent que le mois le plus

froid de cette période est celui de février avec une température moyenne mensuelle de 11,17

°C. Le mois le plus chaud est le mois de juillet avec une température moyenne de 28,61°C.

4-3 Le vent
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Les vents dominants viennent de la méditerranée et l’air qui arrive sur la région

d’étude acquiert d’une manière ou d’une autre une certaine humidité et une douceur atténuant

la température. Mais, les vents humides, qui circulent, sont ceux qui soufflent de l’Ouest et du

Nord Ouest. Ils favorisent en hiver et en altitude les chutes de neige (TINTHOIN, 1948). Le

sirocco souffle souvent en été venant du Sud. Il est très sec et très chaud pouvant être

catastrophique en déclenchant des incendies. Il est souvent accompagné de poussière, de

sables fins et reste toujours un vent circulant du continent vers la méditerranée. Son oeuvre

desséchante est létale pour certaines espèces entomofauniques et morbide pour la végétation

en modifiant brusquement les conditions hygrométriques de l’air. Quand ce vent se manifeste,

toute la végétation souffre et une haleine désertique se fait sentir (TINTHOIN, 1948).

4.4. Diagramme Ombro-thermique de Gaussen :

BAGNOLS et GAUSSEN (in DAJOZ (1971) représentent les données climatiques

sous forme d’un diagramme.

Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN permet de d déterminer les périodes

sèches et humides de n’importe quelle région à partir de l’exploitation des données des

précipitations mensuelles et des températures moyennes mensuelles (DAJOZ, 2003).

Les diagrammes ombrothermiques de Gaussen sont constitués en portant en abscisses

les mois et en ordonnées, à la fois, les températures moyennes mensuelles en (°C) et les

précipitations mensuelles en (mm).

ESCOUROU (1978) considère que la station sèche intervient lorsque p< 2T, c’est à-

dire quand la courbe des températures passe au dessus de celle des précipitations.
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Figure 05: Diagramme Ombrothermique de Gaussen de la région de Tizi-Ouzou (20012-2018).

Dans la région de Tizi-Ouzou, le diagramme Ombro-thermique révèle que la

sécheresse est particulièrement intense en été, elle se fait sentir des le mois de mai et se

prolonge jusqu’à la fin du mois de septembre, elle dure 4 mois ,quand a la période humide,

elle s’étale du début de janvier à la fin mai où elle est interrompue par la période sèche, et elle

reprend de nouveau la mi-septembre.

Les pluies s’étalent du mois de novembre jusqu’au mois de mars avec un

maximum de précipitations au mois de février.

4.5. Quotient pluviométrique

Le climagramme pluviothermique d’Emberger permet de classer les différents types

de climats méditerranéens (DAJOZ, 2006). Les moyennes annuelles (minimales et

maximales) de température et de pluviométrie sont indispensables pour calculer le quotient

d’Emberger. Celui-ci est simplifié par Stewart 1969 et est calculé par la formule suivante :

Q2 = 3,43 × P/M-m.

P : Précipitations moyennes annuelles (mm).

M : Température moyenne de tous les maxima du mois le plus chaud.

m : Températures moyenne de tous les minima du mois le plus froid.

Le Quotient pluviométrique (Q2) d’Emberger pour Tizi-Ouzou et pour une
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période de 11 ans est comme suit :

Tizi-Ouzou : Q2= 3,43× P/M

En rapportant la valeur calculée de Q

ressort que la région de Tizi-Ouzou est classée dans

Figure 06: La position de Tizi

5. La Végétation

La Wilaya de Tizi-

considérable et par un climat de type méditerranéen

humide et sèche. Tous ces facteurs contribuent à l’installation d’un couvet végétal très riche

caractérisé par une communauté de plantes à fleurs qui se succèdent presque toute l’année.
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période de 11 ans est comme suit :

Ouzou : Q2= 3,43× P/M-m = 3,43 x 829,87/36-6,64) = 96,95

En rapportant la valeur calculée de Q2 sur le climagramme d’Emberger

Ouzou est classée dans un étage bioclimatique subhumide.

Tizi-Ouzou dans le diagramme d’EMBERGER.

-Ouzou est caractérisée par une variation topographique

et par un climat de type méditerranéen, connu par l’alternance de deux saisons

sèche. Tous ces facteurs contribuent à l’installation d’un couvet végétal très riche

par une communauté de plantes à fleurs qui se succèdent presque toute l’année.
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sur le climagramme d’Emberger (fig.6), il

un étage bioclimatique subhumide.

Ouzou est caractérisée par une variation topographique

par l’alternance de deux saisons

sèche. Tous ces facteurs contribuent à l’installation d’un couvet végétal très riche

par une communauté de plantes à fleurs qui se succèdent presque toute l’année.
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La répartition générale des terres est donc en fonction de la combinaison de plusieurs

facteurs liés au sol et à la nature du climat. La plus grande partie de la surface totale de la

région d’étude (37,28%) est occupée par le domaine forestier, dominé par l’arboriculture

rustique au niveau des zones montagneuses. L’olivier et le figuier sont les deux arbres les plus

cultivés et constituent l’essentiel d’un patrimoine arboricole de type traditionnel extensif,

formé de vergers anciens (MATET, 2008) cité par MEEDOUR (2010). La surface agricole

utile est principalement concentrée au niveau des zones de piémont, les plaines ainsi qu’au

niveau des zones de basse montagne. Les terres impropres à l’activité agricole représentent

18.22 % et les terres de parcours occupent 9.35% de la surface totale.
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Dans cette partie, seront présentés les stations d’études, le matériel utilisé et les

méthodes adoptées pour l’étude des Apoïdea dans leur biotope.

Le présent travail concerne l’étude des abeilles fréquentant le Sulla Hedysarum

fluoxuosum. Notre étude est menée dans une station située au Campus universitaire de Bastos.

1.La station de Bastos (Campus universitaire) :

Le campus universitaire Mouloud Mammeri « Bastos » est considéré comme un milieu

semi-ouvert situé au sud-est de la ville de Tizi-Ouzou. La couverture végétale de ce site est

essentiellement naturelle, constituée de plantes spontanées notamment : les Brassicaceae, les

Asteraccae, les Oxalisdaccae, les Liliaceae, les Lamiaceae et Fabaceae.

Figure 07: Localisation de la station d’étude par GOOGLE EARTH.
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2-Dispositif expérimental

Pour effectuer nos observations sur le terrain, un dispositif expérimental a été installé,

il est composé de blocs disposés aléatoirement dans un champ de Sulla (H. flexuosum), avant

la floraison de cette plante. Ce dispositif expérimental est composé de huit carrés de 1m2

chacun, délimités à l’aide d’un tulle en matière plastique de type moustiquaire. Les carrés

couvrent une vingtaine de plants chacune (Fig.08).

L’installation des carrés est réalisé avant le début de la floraison du Sulla, à la fin du

mois d’avril, ce dispositif est maintenu jusqu’à la fin du mois de mai, période de la récolte des

graines de cette légumineuse.

Figure 08: Le site expérimental.

3-Méthode d’échantillonnage

3.1. Sur le terrain

Dans le but d’étudier la faune Apoïdienne dans son propre milieu et d’inventorier les

espèces d’apoïdes qui butinent la plante étudiée, nous avons réalisé un suivi de leur

phénologie ainsi que la relation faune-flore. La méthode utilisée consiste à capturer les

abeilles dans leur propre habitat durant les périodes de vol. Les sorties sont poursuivies plus

régulièrement que possible en raison d’une sortie tous les deux jours, et pour ce faire, une

prospection de chaque parcelle a été réalisée pendant 5 minutes pour chaque heure durant la

journée. La capture des abeilles commence au début de la floraison de la plante Hedysarum

flexuosum), au mois d’Avril et s’achève à la fin du mois de mai. Les observations se

déroulent le long de la journée, chaque sortie dure 08h (de 09h du matin jusqu’à 16h de

l’après-midi).

La technique de capture des abeilles la plus utilisée est la chasse à vue par approche

directe à l’aide d’un filet à papillon qui permet de capturer même les grandes abeilles à vol

rapide. Le filet à papillon est réalisé manuellement, il est composé d’un manche qui mesure
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environ 1m de long et d’un cadre circulaire de 30 cm de diamètre sur lequel est rattachée une

poche en tulle.

Les abeilles non reconnues ont été conservées

un coton imbibé de formole pour les

et pour ne pas les abimer (Fig. 09)

toute perte de données. Les spécimens collectés sont transportés au laboratoire pour

identification.

3-2 Au laboratoire

En vue de leur identification,

et à l’aide des épingles entomologique
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environ 1m de long et d’un cadre circulaire de 30 cm de diamètre sur lequel est rattachée une

reconnues ont été conservées dans des tubes en plastiques

coton imbibé de formole pour les asphyxier et les tuer instantanément sans les faire souffrir

(Fig. 09). Un étiquetage rigoureux est indispensable pour éviter

Les spécimens collectés sont transportés au laboratoire pour

Figure 09: Filet à papillons.

Figure10 : Flacons avec étiquetage.

En vue de leur identification, les abeilles sont dressées sur un support de polystyrène

et à l’aide des épingles entomologiques, elles sont fixées au niveau du thorax.

environ 1m de long et d’un cadre circulaire de 30 cm de diamètre sur lequel est rattachée une

dans des tubes en plastiques contenant

sans les faire souffrir

Un étiquetage rigoureux est indispensable pour éviter

Les spécimens collectés sont transportés au laboratoire pour

les abeilles sont dressées sur un support de polystyrène

, elles sont fixées au niveau du thorax. Les ailes et les
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pattes sont soigneusement étalées. Au bout de quelques jours, les

prêtes à être déterminées avec une loupe binoculaire.

Figure 11

 eTechniques d’identification des Apoïdea

L’identification d’une abeille n’est pas facile. Elle se

binoculaire en utilisant des différentes

différents genres et espèces d’abeilles.

étude a été réalisée principalement au moyen des clés suivantes

(2010) ,TERZO et RASMONT (2010)

Mlle IKHELEF Doctorante (Université

La confirmation des identifications était possible

Muséum National d’Histoire Nature

département de Biologie de l’Université Mouloud Mammeri de Tizi

4-Suivi de la phénologie de

Le travail consiste à compter le nombre de

effectués en milieu d’après midi, l’heu

comptage permet d’estimer le nombre moyen des fleurs épanouies qui sont donc susceptibles

d’êtres butiner par ces insectes
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pattes sont soigneusement étalées. Au bout de quelques jours, les abeilles sont séchées et s

ées avec une loupe binoculaire.

11: La loupe binoculaire utilisée pour l’identification.

d’identification des Apoïdea :

L’identification d’une abeille n’est pas facile. Elle se fait à l’aide d’une loupe

différentes clés de détermination qui permettent de séparer les

genres et espèces d’abeilles. La détermination des spécimens capturés lors de cette

principalement au moyen des clés suivantes : PATINY et TERZO

,TERZO et RASMONT (2010), PAULY (2014), RASMONT et TERZO(2010)

torante (Université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou).

La confirmation des identifications était possible grâce aux collections de référence du

Muséum National d’Histoire Naturelle de France et de celles du laboratoire d’

iologie de l’Université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou.

la plante étudiée (Hedysarum flexuosum)

Le travail consiste à compter le nombre de fleurs épanouies. Les comptages sont

effectués en milieu d’après midi, l’heure qui correspond à l’ouverture optimale de la fleur. Ce

comptage permet d’estimer le nombre moyen des fleurs épanouies qui sont donc susceptibles

insectes.

abeilles sont séchées et sont

a loupe binoculaire utilisée pour l’identification.

fait à l’aide d’une loupe

de détermination qui permettent de séparer les

La détermination des spécimens capturés lors de cette

PATINY et TERZO

RASMONT et TERZO(2010) par

Ouzou).

aux collections de référence du

laboratoire d’Entomologie du

Ouzou.

Les comptages sont

qui correspond à l’ouverture optimale de la fleur. Ce

comptage permet d’estimer le nombre moyen des fleurs épanouies qui sont donc susceptibles
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1- Liste des espèces d’abeilles rencontrées

L’échantillonnage réalisé durant la période de floraison d’Hedysarum fluxuosum, qui a

duré de la fin du mois d’Avril jusqu’a la fin du mois de Mai, a permis d’obtenir les résultats

récapitulés dans le tableau 3). La composition faunistique du peuplement d’abeilles est

également exprimée par la figure 12. Pour chaque espèce, nous avons reporté la fréquence

absolue (Nind.) et la fréquence relative (% Nind.) qui exprime l’abondance relative de chaque

espèce par rapport à l’ensemble de la faune des apoïdes recensés.

Tableau 3 : Nombre de spécimens (N ind) et fréquences relatives (% Nind) des espèces

d’abeilles capturées dans la station de Bastos.

Famille Espèce N ind Total %Nind

Apidae

Apis mellifera 4744

Eucera punctatissima 5

Eucera collaris 1 4752

99,75Ceratina cucurbitina 1

Bombus terrestris 1

Megachilidae

Osmia caerunscens 2 7
0,15

Hoplitis adunca 5

Andrènidae Andrena similis 4 4 0,08

Halictidae Evylaeus sp 1 1 0,02

Il ressort de la présente étude l’existence de quatre familles d’abeilles: Apidae,

Halictidae, Andrenidae et Megachilidae. Un total de 4764 spécimens répartis dans 8 espèces

ont été collectés.

1-1 Distribution du nombre de spécimens par famille

La distribution du nombre de spécimens par famille est illustrée par la figure suivante :
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Figure12: Distribution du nombre d

Selon le tableau 3 et la figure12

avec 4752 individus et un pourcentage de 99

les familles des Megachilidae,

avec de très faibles proportions.

1-2 : Composition de différentes familles d’abeilles recensées

1-2-a : Composition de la famille des

la plus abondante dans notre inventaire.

L’espèce la plus représentative de la famille des Apidae est

individus, alors que le reste des spécimens représente

(Fig.13).
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nombre d’individus par famille.

le tableau 3 et la figure12, la famille la plus représentative est celle des Apidae

pourcentage de 99,75% du total des espèces capturées, tandis que

, Andrenidae et Halictidae, elles sont beaucoup moins

aibles proportions.

omposition de différentes familles d’abeilles recensées

omposition de la famille des Apidae : Elle représente la famille la plus diversifié et

la plus abondante dans notre inventaire.

’espèce la plus représentative de la famille des Apidae est Apis mellifera

individus, alors que le reste des spécimens représente une faible fraction de

Megachilidae Andrenidae Halictidae

Eucera collaris E,punctatissima m

, la famille la plus représentative est celle des Apidae

des espèces capturées, tandis que

beaucoup moins présentes

Elle représente la famille la plus diversifié et

Apis mellifera avec 4744

une faible fraction de cette famille

mâle et femelle
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Figure 13 : Espèces de la famille d’Apidae rencontrées dans la région d’étude

(Photographies Originale, 2019).

1-1-b : Composition de la famille des Megachilidae

La famille des Megachilidae est la

avec deux espèces, Hopilitis adunca

(Fig. 14).

Figure 14 : Espèces de la famille de Megachilidae rencontrées dans la région d’étude

(Photographies Originale, 2019).

Ceratina cucurbitina

Osmia caerunscens
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Espèces de la famille d’Apidae rencontrées dans la région d’étude

2019).

omposition de la famille des Megachilidae

egachilidae est la deuxième famille représentative

Hopilitis adunca avec 5 individus et Osmia caerunscens

Espèces de la famille de Megachilidae rencontrées dans la région d’étude

Originale, 2019).

Ceratina cucurbitina

Osmia caerunscens Hoplitis adunca

Apis mellifera

Espèces de la famille d’Apidae rencontrées dans la région d’étude

représentative de notre inventaire

Osmia caerunscens avec 2 individus

Espèces de la famille de Megachilidae rencontrées dans la région d’étude
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1-1-c : composition de la famille d’Andrenidae :

Andrena similis est la seule espèce de la famille d’Andrenidae rencontrée sur la plante

du Sulla (Fig. 15). Elle est représentée par 4 spiciments.

1-1-d Composition de la famille d’ Halictidae

La seule espèce d’Halictidae butineuse du Sulla selon nos observations est Evylaeus

sp. (Fig.16).

1-2 Espèces d’abeilles sauvages rencontrées sur la plante du Sulla Hydesarum

flexuosum :

Figure 15 : Andrena similis

(Originale, 2019).

Figure 16 : Evylaeus sp (Originale, 2019).
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Hedysarum flexuosum

abeilles sauvages sont aussi recensées

figure suivante :

Figure 17 : Repartition des

Les principales espèces en nombre d’individus d’abeilles sauvages

Eucera punctatissima (Famille des Apidae)

Megachilidae)avec 25% pour cha

avec 20%.

2-Activité et densité des butineuses par

Un suivi de nombre d’abeilles butineuse

et a pris fin le 13 mai, période qui correspond à la durée l

hôte.

Tableau 04: Répartition temporelle de l

date

24-

avr

27-

avr

Effectif 126 447

Hoplitis adunca
25%

Andrena similis
20%
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est butinée principalement par l’abeille domestique mais d

aussi recensées dans notre suivi, les pourcentages sont montrés dans la

artition des especes d’abeilles sauvages rencontrées sur le Sulla

ces en nombre d’individus d’abeilles sauvages

(Famille des Apidae) et Hoplitis adunca

our chacune ,suivies Andrena similis (Famille des Andrenidae)

Activité et densité des butineuses par jour :

de nombre d’abeilles butineuses d’Hedysarum flexuosum a

période qui correspond à la durée la période de floraison

Répartition temporelle de la densité des butineuses.

29-

avr

01-

mai

04-

mai

05-

mai

06-

mai

08-

mai

578 914 565 549 954 617

Eucera
punctatissima

25%

Eucera collaris
5%

C,cucurbitina
5%Bombus

terrestris
5%

Osmia
caerunscens

10%

Hoplitis adunca
25%

Andrena similis
20%

Evylaeus
sp
5%

principalement par l’abeille domestique mais des

pourcentages sont montrés dans la

rencontrées sur le Sulla.

ces en nombre d’individus d’abeilles sauvages capturées sont

Hoplitis adunca (Famille des

(Famille des Andrenidae)

a débuté le 24 avril

a période de floraison de cette plante

-

mai

13-

mai

617 14

caerunscens
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Figure 18 : La phénologie des abeilles recensées.

Selon la figure 18, les abeilles volent dès le mois d’Avril et jusqu’à la fin du mois de

mai. Leur nombre augmente au fil du temps, les deux pics de la courbe montrent que les

individus atteignent leur maximum d’abondance le 1er et le 5 mai, puis leur nombre diminue

pour s’annuler au mois de Juillet.

Le graphe décroît clairement dans la journée du 4 mai, une journée démarquée par une

forte pluie et une baisse brutale de la température .

3-Activité et densité des butineuses selon les heures de la journée

Nous avons réalisé un suivie de l’activité des abeilles butineuses durant toute la journée,

de 9h jusqu'à 16h pour chaque sortie pour voir l’évolution des abeilles en fonction des heures.

Les résultats auxquels nous avons abouti sont rapportés dans le tableau 5 et la figure 19.

Tableau 5 : Densité des butineuses par heure toutes espèces confondues.

Heures 9h 10h 11h 12h 13h 14h 15h 16h

Nombre Moyen

d’abeilles 35 51,125 68,75 79,25 83,625 98,125 94,25 85,25
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Figure 19 : Evolution du nombre d’abeilles en fonction des heures.

Le nombre d’abeilles augmente en fonction des heures durant la journée de 9h

à 14h. Nous constatons ensuite que le nombre diminue légèrement et tend vers 80

individus à 16h. Un maximum de 100 individus est observé à 14h, et un minimum, de

moins de 40 individus à 9h du matin.

5- Floraison d’Hedysarum flexuosum et phenologie des apoides pollinisateurs :

Nous avons procédé aux comptages parallèles du nombre d’abeilles butineuses

du Sulla et le nombre de fleurs épanouies de cette plante pour savoir s’il y’a un lien

entre ces deux paramètres. Les résultats des observations sont illustrés par la figure 20.
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Figure 20 : Cycle de floraison d’

La figure 20 montre qu

temps et suit l’évolution du nombre de fleurs

qui comme nous l’avons précisé pour la figure 18, correspond à une

une forte pluie et une baisse brutale de la température.

conditions climatiques sont défavorables pour les

majeure réduisant d’une manière notable leur activité de vol

partir du 5 mai, la densité des abeilles baisse régulièrement avec le déclin de la floraison pour

s’annuler le 13 mai. Nos résultats révèlent donc une nette synchronisation entre nombre

d’abeilles butineuses et le nombre de fleurs épanouies du Sulla.

En effet, les taux de visites les plus élevés sont enregistrés pendant la période de plaine

de floraison de cette plante entre
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Cycle de floraison d’Hedysarum flexuosum et le nombre total d’abeilles.

La figure 20 montre que le nombre d’abeilles augmente graduellement au cours du

temps et suit l’évolution du nombre de fleurs d’Hedysarum flexuosum, à l’exception du 4 mai

qui comme nous l’avons précisé pour la figure 18, correspond à une journée démarquée par

une forte pluie et une baisse brutale de la température. Nous constatons que de telles

conditions climatiques sont défavorables pour les abeilles et constituent une contrainte

majeure réduisant d’une manière notable leur activité de volet le ombre de fleurs ouvertes.

la densité des abeilles baisse régulièrement avec le déclin de la floraison pour

s résultats révèlent donc une nette synchronisation entre nombre

d’abeilles butineuses et le nombre de fleurs épanouies du Sulla.

En effet, les taux de visites les plus élevés sont enregistrés pendant la période de plaine

de floraison de cette plante entre le 1 mai et le 6 mai.
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Figure 21 : Droite de régression des abeilles en fonction de la floraison de Hydesarum

fluxuosum.

La figure montre que la droite de régression est linéaire. Cela explique que la

corrélation entre le nombre de visite des abeilles et le nombre de fleurs épanouies est très

hautement significative avec (r =0.91).
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1- Diversité des abeilles butineuses du Sulla.

Les abeilles butineuses d’Hedysarum fluxuosum sont bien représentées durant deux

mois de la saison printanière (avril et mai). Ceci peut s’expliquer par la pleine floraison de la

plante hôte et par l’adoucissement du climat au printemps.

Les abeilles de la famille des Apidae sont les plus nombreuses dans la présente étude,

leur pic d’abondance et signalé au mois d’Avril avec 237 individus recensés et au mois de

mais avec 216 spécimens.

Ce nombre important s’explique par la capacité de ces abeilles à récolter le pollen des

fleurs à corolles profondes de la légumineuse Hedysarum fluxuosum grâce à la langue longue

dont les espèces de la famille d’Apidae sont dotées.

L’étude menée sur Hedysarum flexuosum au cours de la floraison 2019 révèle que

cette légumineuse attire une entomofaune pollinisatrice composée presque exclusivement

d’Hyménoptères apoïdes. La principale espèce d’abeilles rencontrées est Apis mellifera qui

couvre à elle seule un pourcentage de 98,58%, suivie d’Eucera punctatissima, Eucera

collaris, Ceratina,cucurbitina, Bombus terrestris, Osmia caerunscens, Hoplitis adunca,

Andrena Similis et Evylaeus sp .

Sur une autre espèce de Sulla, Hedysarum coronarium L. qui est une espèce très

proche d’Hedysarum flexuosum, SATTA et al. (2000), CHERIKI (1984) et JACOB

REMACLE (1987) ont aussi constaté qu’Apis mellifera est bien adaptée à la fleur de cette

légumineuse fourragère en comparaison avec d’autres abeilles sauvages.

2-Activité journalière des abeilles

Dans le temps, l’étude de la phénologie des apoïdes révèle que c’est au mois de mai

que le plus grand nombre d’espèces en activité est noté. Cette période semble donc réunir les

paramètres climatiques favorables et la disponibilité d’une couverture végétale importante

(nombres de grappes fleuris est plus important) favorisant leur activité de butinage, (plus de

1000 fleurs). De ce fait, le mois de mai correspond à la période où le taux d’abeilles précoces

atteint son apogée. A la fin mai, un déclin important du nombre d’abeilles et noté.
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En effet, à partir du 8 mai, le nombre de pollinisateurs diminue avec le déclin (fin) de

la floraison. Nos résultats confirment ceux de LOUADI (1999) et AOUAR (2009) qui ont

noté que le nombre d’abeilles pollinisatrices diminue avec le déclin de la floraison des

différentes espèces végétales. Leur activité ne devient intense que pendant la période de

pleine floraison durant laquelle les ressources alimentaires sont concentrées.

Une réduction des ressources trophiques (fleurs, pollen et nectar) au fur et à mesure

que l’on se rapproche de la récolte, entraine la diminution de la densité des populations

d’abeilles, (KOPTUR et LAWTON, 1988 ; AOUAR, 2009).

3-Activité du butinage des abeilles solitaires et de l’abeille domestique

Nos résultats montrent que l’activité des abeilles change d’heure en heure. Elles

semblent concentrer leurs visites florales entre 11h et 15h, moments de la qui coïncident avec

l’ouverture optimale d’un grand nombre de fleurs susceptibles d’être butiner. En outre, les

quantités de pollen et du nectar sécrétés par les fleurs du Sulla varient au fil de la journée

(Pierre et al., 1996) et par ailleurs, les températures semblent plus propices les après-midi.

Outre les caractéristiques intrinsèques des abeilles, les variables environnementales

ont également une grande influence sur leur activité de vol. En ce qui concerne l’influence des

conditions météorologiques, la pluie constitue une contrainte majeure, réduisant à zéro

l’activité de vol de l’abeille mellifère. L’intensité lumineuse, liée à l’épaisseur de la

couverture nuageuse, influence également l’activité de vol. En effet, l’abeille mellifère utilise

la position du soleil comme un point de repère pour s’orienter dans l’environnement. Les

journées ensoleillées sont donc plus propices au vol, sans que le couvert nuageux ne constitue

une restriction drastique. L’abeille mellifère a besoin de maintenir sa température corporelle

autour de 31-32°C. La température ambiante constitue donc une troisième contrainte

météorologique sur son activité de vol. Les bourdons sont connus pour être plus résistants que

les abeilles solitaires et l’abeille mellifère et peuvent faire face à des conditions climatiques

plus rudes. Chaque espèce d’abeille possèderait ainsi une tolérance spécifique aux

températures, en dehors d’un certain intervalle, le coût énergétique nécessaire au maintien de

la température corporelle ne pouvant être supporté (STONE, 1994 in FABRICE REQUIER et

VILOLETTE LE FEON (2016).
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D’après nos observations, ces facteurs abiotiques semblent régir les populations. Ceci

peut expliquer le déclin du nombre d’abeilles et du nombre de fleurs notamment dans la

journée du 4 mai. PLATEAUX-QUENU (1972), LOUADI et DOUMANDJI, (1998)

confirment que d’autres facteurs abiotiques, à savoir les facteurs climatiques, semblent plus

affecter l’activité journalière des abeilles.

L’étude de l’activité de butinage des apoïdes durant la période de floraison

d’Hedysarum flexuosum montre une fluctuation des populations durant cette période. Ces

variations temporelles sont donc dues à l’offre rythmique de nectar et du pollen d’une part,

et à l’action des facteurs climatiques d’une d’autre part.
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La présente étude vise à connaitre les abeilles butineuses d’une plante fourragère en

voie de disparition dans la région de Tizi-Ouzou, le Sulla (H. flexuosum). De ce fait, nous

avons procédé à l’étude du comportement de butinage des ces abeilles sur cette légumineuse.

La période de vol de la plupart de ces abeilles coïncide avec la période de floraison

maximale.

Les observations effectuées durant le présent travail, nous a permis de mettre en

évidence la présence de 4 familles d’Apoïdes : les Apidae sont les plus abondants, suivis par

la famille des Megachilidae qui se classe en deuxième position avec les Andrenidae. Enfin,

viennent les Halictidae en troisième position.

Apis mellifera, est l’espèce la plus présente avec un pourcentage de 99,58%, alors que

les abeilles sauvages sont beaucoup moins abondantes par apport à l’abeille domestique et

représentent de faibles fractions.

Quant à l’activité de butinage des abeilles, elle varie en fonction du moment de la

journée et durant toute la période de floraison. Ces variations temporelles sont dues d’une

part, à l’action des facteurs climatiques qui affectent le vol des butineuses, et d’autre part au

nombre de fleurs ouvertes et par conséquent, à l’offre rythmique du nectar et du pollen.

L’activité journalière montre que les fluctuations des populations d’abeilles dépondent

manifestement du nombre de fleurs épanouis. En effet, La période de vol de la plupart de ces

abeilles coïncide avec la période de floraison maximale. En outre, l’analyse par la régression

linéaire simple prouve que la densité des fleurs influe sur le nombre total d’abeilles

butineuses.

Cette légumineuse est en voie de disparition et l’extinction d’une seule espèce peut

declancher une cascade de coextinction. Chaque plante dans notre planète recèle de potentiels

aliments, médicament, souches de résistances aux maladies des cultures. Donc il est notre

devoir de preserver la biodiversité biologique et de la transmettre aux générations futures .

Par ailleurs, il devient nécessaire d’étudier notre faune apoidienne. Les abeilles

constituent un maillon essentiel de la chaine alimentaire et contribuent à maintenir l’équilibre

des écosystèmes. Ces insectes butineurs constituent des organismes clés dans la reproduction

des plantes puisqu’ils passent la majeure partie de leur temps à récolter du pollen pour leur

progéniture et à voyager de fleur en fleur, de plus qu’ils sont bien adaptés naturellement à

cette importante fonction « la pollinisation ».
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Des études ont déjà été réalisées dans plusieurs régions de l’Est et du centre d’Algérie,

et d’autres sont en cours de réalisation. Ces travaux doivent être étendus à toutes les régions

du pays à différents étages bioclimatiques et porter aussi sur une flore plus élargie afin de

mieux connaître la faune pollinisatrice de ces différentes espèces végétales. L’observation du

comportement de butinage de ces espèces, ainsi que la connaissance de leur biologie et de leur

comportement permettra de sélectionner les espèces les mieux adaptées à polliniser

efficacement ces plantes. Une prospection dans le temps et dans l’espace permettrait

d’observer de nouveaux taxons qui vont enrichir d’avantage la faune Apoidienne.

En conclusion, les observations que nous avons réalisées, montrent l’importance des

abeilles domestiques et sauvages dans la pollinisation de ces plantes. Il apparaît donc

nécessaire de préserver les abeilles en préservant les plantes butinées, source de leur

alimentation « Si les abeilles devaient disparaître, les jours de l’humanité sont comptés » dirait

Albert Einstein. Et si le Sulla disparaissait,….que se passerait t’il ?.
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